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2 MORTS DANS LE STATIONNEMENT
 

 
Une auto en folie fauche une
mere et sa fillette de 5 ans  
 

 

Rock Forest
 

Pierre SAINT-JACQUES

n autre dramedela circulation
U a décimé une famille quand

une voiture en folie a fauché
mortellement une mère etsa fillette,
au sortir du centre commercial Ter-
rasses Rock Forest, à 12h54, hier,
4857 boulevard Bourque, à Rock
Forest.

Les victimes ont été identifiées
comme étant Mme Lyne Labrecque,
âgée de 32 ans et sa fille Mireille
Galipeau, âgée de cinq ans, de la rue
DesPaysans, à Fleurimont.

Elles ont péri sur le coup quand
un véhicule dont l’accélérateur sem-
blait coincé a heurté les deux pié-
tons et endommagé sept véhicules
stationnaires et inoccupés.

Comme l’ensemble des piétons
et des gens qui avaient immobilisé
leur véhicule dansle parc de station-
nement du centre commercial Ter-
rasses Rock Forest, hier midi, Sonia
Roussel et son compagnon Pierre
Provost l’ont en quelque sorte
échappé belle.

«Quand j'ai vu ce qui venait
d'arriver, j'en étais toute retournée.
C’était horrible a voir. Je vous dis
que les dommages matériels, c’est
peu de chose en comparaison de ce
qui est arrivé aux deux victimes», a
laissé échapper Mme Roussel.

En état de choc

Le conducteur, M. Léo Léger,
âgé de 76 ans, de Montréal, séjour-
nant présentement dans un camping
de la région de Magog, n’a pu lui-
même expliquer aux policiers ce qui
s’était passé.

Victime d’un étourdissement,il a
cru un momentque le moteur s’était
emballé ou que l'accélérateur s’était
coincé. Il ne peutle dire.

L’automobiliste, visiblement en
état de choc, a été transporté au
Centre hospitalier La Providence de
Magog.

Dans son enquête, la Sûreté mu-
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Le conducteur du véhicule en folie Léo

 
sous les yeux des deux autres enfants doe lu victime.

nicipale de Rock Forest considérera
ces deux hypothèses: un possible
malaise du conducteur dont la santé
est passablement hypothéquée et un
examen complet du véhicule afin de
s’assurers’il y a eu ou non défectuo-
sité mécanique.

L'horrible accident s’est déroulé
sous les yeux des deux autres en-
fants de la victime, un garçon et une
fille également en bas âge.

En état de crise, ils ont été con-
duits au quartier général de la Sûre-
té municipale de Rock Forest dont
la façade donne sur le parc de sta-
tionnement du centre commercial.

Leur père les a rejoints peu de
temps après l'accident. Les enfants
ontété conduits à l'hôpital.

Hormis ces deux jeunes témoins,
personne n’a assisté à l’accident
mais dès le bruit de la collision en-

tendue, des dizaines de curieux se
sont agglutinés autour de la scène
de l’accident, horrifiés par ce qu'ils y
voyaient.

Un enfant a aussitôt couru au
quartier général de la police pour
donner l'alerte. Puis les appels sont
venus de partout: de témoins avec
des téléphonescellulaires, des pom-
piers, des policiers de Sherbrooke et
même des ambulanciers.

Les secouristes ont éprouvé
beaucoup de peine à libérer le corps
de la mère coincé sous le véhicule.

En l'espace de huit jours, la rou-
te a décimé deux familles en Estrie.
Le mercredi 21 juin, un mère et ses
quatre enfants trouvaient la mort
sur l'autoroute 55, près de Windsor.

Le coroner Roger Michaud at-
tend un rapport complet sur la tra-
gédie survenue hier.

   

Téléphoto, Cloude Poulin

er (à gauche) était sous le choc, après avoir heurté mortellement une jeune mèreetsafillette dansle stationnementdes Terrasses Rock Forest. L'horrible accident s’est déroulé

 

Un site nettement dangereux
La Sûreté municipale de Rock Forest reconnaît qu'il y a un problème
 

Rock Forest{(psi)
 

«C
rais méme pas du tout!»

stationnement. 
e serait faux de prétendre que le parc de sta-
tionnement n’est pas un problème. Je dirais
que nous sommes chanceux qu’il n’y survien-

ne pasplus d'accident nous n’en avons très peu, je di-

Les commentaires de M. Richard Fréchette, direc-
teur adjoint de la Sûreté municipale de Rock Forest,
rejoignent ceux de la majorité des usagers du parc de nicipales et

Re

«Le problème majeur vient surtout du fait qu’une
rue donne en plein dans le parc de stationnement.
Pour emprunter la rue Pavillon, les véhicules s’y pro-
mènent de part en part. Une chose est certaine,il faut
que tu regardes constamment où tu passes, que tu sois
attentif et vigilant.»

La tragédie d'hier n’est nullement reliée à un cas
de vitesse excessive et volontaire ni à un comporte-
ment quel’on mettrait sur le compte d’une étourderie.
Mais elle met en lumière une situation latente, poten-
tiellement dangereuse,pour laquelle les autorités mu-

policières
du site devralent trouver une solution.

=

méme que les propriétaires

 

Un pavé dans la mare...
 

/
|

  

 

 

François GOUGEON Sherbrooke
 

formation du consortium de
soins de courte durée a Sher-

brooke dénote une «absence pres-
ue totale de respect des personnes.
es cultures et des valeurs», s'est fai-

te avec «peu de transparence» et
laisse place à une «sérieuse inquié-
tude dans le futur sur la ptace qui
scra accordée aux personnes...»

C'est tout un pavé dans la mare
du nouvel hôpital. le Centre univer-
sitaire de santé de l'Estrie. que vient
de lancer le conseil d'administration
de l'Hôtel-Dieu. À la réunion de
cette semaine mettantfin à ses acti-
vités, le groupe présidé par Gilles
Castonguay a adopté une résolution
unanime déplorant vivement la fa-
çon dontle processus a été conduit.

Tout cela. on le sait. réfère à
I’organisation d'un seul conseil d'ad-
ministration pour les trois hôpitaux
de soins de courte durée de la ré-
ion sherbrookoise et à la fermeture

éventuelle d'un des deux sites du
quartier Est de Sherbrooke.

L a démarche ayant conduit a la

retinitisCANADIAN TIRE,

Cette résolution. dont La Tribu-
ne a obtenu copie. fait clairement
part des inquiétudes du conseil d’ad-
ministration de l’Hôtel-Dieu quant
à la place qui attend la clientèle etle
personnel de l'établissement de la
rue Bowen. On y «exhorte la nou-
velle administration provisoire à dé-
montrer clairement sa transparence
en motivant ses décisions et en in-
formant la population des démar-
ches ct des gestes qu'elle pose». On
réclame que les assemblées de la
nouvelle organisation soient ouver-
tes au public et on rappelle enfin au
Centre universitaire de santé de
I'Estric que «le respect des person-
nes et de leur dignité sont des va-
leurs qui doivent demeurer prioritai-
res en tout temps».

Porte-parole du conseil d’admi-
nistration de l'Hôtel-Dieu. MmeEs-
telle Gobeil. une personnalité bien
connue et récipiendaire du titre de
«Grande estrienne», n'a pas craint
de répéter en public ce que contient
la résolution adoptée mardi soir.
«Mais, a-t-elle précisé. cela ne remet
as en cause notre participation à la

fusion des établissements. Nos re-
marques. clles vont plutôt sur la fa-

RTS $1850, rue King Ouest
566-1161

_] L'Hôtel-Dieu critique le manquedetransparence qui a conduit au regroupementhospitalier
çon de faire. d'informer la popula-
tion et de traiter les gens en place.
Et cela. c’est définitivement ques-
tionnable!»

Mme Gobeil a déploré l’utilisa-
tion abusive du huis-clos dans les
discussions de la corporation provi-
soire.

«Il se discutait des choses impor-
tantes et le conseil d'administration
de l’Hôtel-Dieu dans son ensemble
ne pouvait en être informé. Ce n’est
as normal dans une démarche de
usion qui nous concerne au premier
chef. Et surtout qui concerne très
directementla population.»

Mme Gobeil n'a pas caché non
plus que la façon dont a ététraité le
directeur général Albert Painchaud
est «injustifiée». «Ce n’est quand
même pas le dernier venu. C'est
normal maintenant que le personnel
à l’intérieur de l’Hôtel-Dieu s'inter-
roge et s'inquiète sur le sort qui lui
sera réservé. Et cette même inquié-
tude. on la ressent chez notre popu-
lation parce que les choses n’ont pas
été assez claires et qu’il n'y pas eu
suffisamment de transparence.»

Une réplique (42)

U1ETFJANQUILLIT
FLEURIMONT

1645, rue King Est
SHERBROOKE |

 

 

Pierre Reid, recteur de
l’Université de Sherbrooke

L’ex-Collège
militaire de
Saint-Jean
prend un
nouveau
départ (A7)    
13

566-5993 |}

 

- Du travail de qualité au meilleur prix...
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À LIRE DEMAIN
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Le mélomane Dany Jacques vit des jours
bénis avec «Sherbrooke en blues»

 

  

    

  
    

 

«J'ai en moi
deux côtés

bien distincts»,
avoue
«Miss

Tupperware»
 

VOYAGES

Trois-Pistoles
dégage un

petit charme
intellectuel

v
y
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qu é b e c

GAGNANTS LOTS

Tirage du 6/6 2 1 083 070,30 $

95-06-28 5/6+ 7 92 834,60 $
5/6 304 1 710,10 $
4/6 16 383 60,80 $

3/6 274983 10,00 $

3 30 31 33 34 1 41 Ventes totales: Wy 738 25,008 000,00 $
, , me rochain gros lot (approx.): ;

Numéro complémentaire: = prochain Wrage: 95-07-01

Tirage du Tirage du
® 95-06-28 95-06-29

NUMÉROS LOTS 3 6 11 13 14
000594 100000 $ 15 _16 _18 _28 _29
00594 10008
0594 250 $ 30 41 _43 _48 _54
594 50$ 55 56 58 61 63
94 10$ oo
4 : 28 Prochain tirage: 95-06-30

T V À, le réseau des tirages de Loto-Québec

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cetteliste et la liste officielle, cette dernière a priorité.
 

Réplique au conseil d'administration de l'Hôtel-Dieu
 

«Les dossiers ont été menés
dans la transparence»

Sylvie Archambault, présidente du consortium de soins de courte durée
 

François GOUGEON Sherbrooke
 

surprise de tels commentaires...
Mais c’est peut-être normal qu’il

y ait de la frustration et de la décep-
tion: ce n’est pas facile pour un con-
seil d’administration en place depuis
longtemps de mettre fin à ses activi-
tés.»

J e trouveça très fort et je suis très

La présidente du conseil d'admi-
nistration du consortium de soins de
courte durée à Sherbrooke, Sylvie

quand elle a été informée par le
journaliste de La Tribune de la réso-
lution adoptée parle conseil d’admi-
nistration de l’Hôtel-Dieu.

Elle s’est bien défendue d'avoir
dirigé une organisation qui a travail-
lé en vase clos et qui n’a pas respecté
les gens en place. «À titre de prési-
dente, je peux assurer quiconque
que les dossiers ont été menés dans
la transparence et que la population
a été informée adéquatement des
enjeux. J'en ai la certitude et la con-
viction profonde», a-t-elle déclaré
avec émotion.

Archambault, était d’abord sans mot Elle à justifié le recours au huis

clos du fait que la corporation en
était une provisoire. Mais Mme Ar-
chambault a soutenu que dès la ré-
ception des lettres patentes, d’ici les
prochains jours, la première réunion
du conseil d’administration du nou-
vel hôpital et celles qui suivront se-
ront ouvertes au public.

Elle à aussi dit se sentir «très à
l'aise» avec les décisions prises à ve-
nir jusqu'à ce jour mais reconnait
qu'il y a «peut-être des geste et des
nominations qui ne font pas néces-
sairement l’unanimité». Elle n’a pas
voulu parler plus en détail du cas
d’Albert Painchaud.

Mme Archambault a justifié l’en-
semble des démarches par l’impor-
tance des compressions à rencontrer,
soit 40 millions $ d'ici trois ans.
«Dans notre région, on a posé les

bons gestes, on a une bonne lon-
gueur d'avance sur Montréalet c’est
tout à notre honneur», a-t-elle fait
valoir, tout en soutenant que l’objec-

tif numéro un est de donnerà la po-
pulation des soins de la plus haute
ualité. «Je suis déçue (de la résolu-

tion du conseil d'administration de
l'Hôtel-Dieu) mais je ne me sens au-
cunement attaquée», devait conclure
Sylvie Archambault.

 

 

Sherbrooke (psi)
 

la Communauté urbaine de Mon-
tréal pour une affaire d’agression

sexuelle, un individu, âgé de 32 ans, de
Sherbrooke, a été appréhendé, hier
après-midi, dans une maison privée du
quartier ouest où il venait de commet-
tre une agression sexuelle et une tenta-
tive de meurtre.

Le suspect a été ramenéà la raison
et maîtrisé par le lieutenant-détective
André Castonguay, des Enquêtes cri-
minelles de la Police municipale de
Sherbrooke.

Tous deux se sont retrouvés face à
face dans le sous-sol de la maison uni-
familiale alors que le suspect dirigeait
toujours son couteauvers la victime.

Cinq minutes d’une négociation ex-
trêmement critique ont suffi pour que
l’individu dépose son couteau.

«Nous avons été informés de la si-
tuation à 13h57. La victime se trouvait
avec sa soeur dans une maison privée
de la rue Duplessis quand un inconnu,
armé d’un couteau, les a abordés» a re-
laté M. Serge Fournier, le porte-parole
de la Police municipale de Sherbrooke.

D éjà recherché par les policiers de

Agression sexuelle à la pointe du
couteau dans un secteur paisible
[] L'homme de 32 ans devrait aussi être accusé de tentative de meurtre

  
  

 

décor.

tion.

 L’individu a menacé les deux jeunes
femmes avec son couteau. La plus jeu-
ne a réussi à s’enfuir et à donner l'aler- Les policiers poursuivent leurcueillette d'indices sur la rue Duples-

sis. En mortaise,le lieutenant-détective André Castonguay.

Téléphoto, Claude Croisetière

ITP

|

te aux policiers municipaux de Sherbrooke.
Pendant ce court laps de temps,le sus-

pect en menaçant d’un couteau sa victime,
l’a agressée sexuellement. Pour se protéger
contre la lame,la victime, âgée de 24 ans, l’a
saisie avec sa main gauche s’infligeant ainsi
une profonde coupure. ;

Peu de temps après l'agression,le fieute-
nant-détective Castonguay est arrivé dansle

Se retrouver lui-même armé devant un
suspect qui pointe un couteauvers unevicti-
me n’apas été sanslui rappeler, après coup,
des souvenirs désagréables et
froides.

Il a été très soulagé et heureux de la
tournure des événements.

Le suspect pourrait faire face à des ac-
cusations de tentative de meurtre, d’agres-
sion sexuelle et d'introduction avec effrac-

La victime a été transportée à l’hôpital
pour examenset traitements. Le suspect de-
vait également faire une halte à l’hôpital
avant de faire face à la musique judiciaire.

Un voisin qui habite depuis plus de 30
ans sur la rue Duplessis, dans le quartier
ouest de Sherbrooke, a affirmé que c'était
un secteur extrêmementtranquille où la vie
s'écoulait paisiblement.

«Je suis extrêmement surpris d’appren-
dre ce qui vient de se passer. C’est le va-et-
vient des policiers et des ambulanciers qui a
attiré mon attention» a-t-il dit, préférant
conserverl’anonymatet ne se mêler derien.

€S sueurs

 
 

Le prétendu billet gagnant était surtout mal imprimé
 

Après avoir examiné de prèsle bil-
Sherbrooke (GF) let d'Arpad Szekely, Loto-Québec
 

 

     

     
   

  

(carte complète)
CARTE ROSE

VOICI LES
NUMÉROS -
DU JOUR 0-73

B-10

POUR VOUS ABONNER

564-5466
1 800 567-6955

La Tribune
 

Les règlements de participation de ce concours sont disponibles aux bureeux de
La Tribune, 1950. rue Roy, Sherbrooke. Aucun numéro ne sera donné par téléphone.

07242  
VOUS PENSEZ
ANNONCER...

votre aulo, votre vente de garage.

votre logement a louer, alors…

“ ANNONCEURS
AUX

PETITES ANNONCES
PRENEZNOTE:

Nous publions samedi le 1er juillet (Fête
du Canada).

Nos bureaux sont ouverts aux heures habituelles.
Bureau ouvert de 8 h 30 à 16 h 30 du lundi au vendredi
Lignestéléphoniques:
lundi au jeudi jusqu’à 19 h 30
vendredi jusqu’à 16 h 30

Pour tout vendre... -—
Les petites annonces de LaTribune

564-0999
1-800-567-6955

a

  07248
 

conclut  qu'’effectivement, comme
l'avait déjà déclaré le système infor-
matique, il ne s’agit pas d’un billet ga-
gnant.

Toutefois, parce que l'impression
du billet était mauvaise et pouvait en-
traîner une confusion entre un 8 et un
9, Loto-Québec a décidé de rembour-
ser le prix du billet à M. Szekely.

De plus, rapporte un représentant

59 WEFREND
SEMAINE DU 25 JUIN 199   

    
    

   

      

 

La Maison
Aube-Lumière
No gagnant 0828

RAYMOND DEMERS

Sherbrooke

L'Auberge du Lac St-Pierre
NN CONOCF

3
LE 1911, rue Notre-Dame, Points-du-lac 8

(819) 377-5971     
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Livraison à domicile:
— Comelots et camelots motorisés
Prix de vente suggéré incluant
TPS. payée por camelot …………………………us 23.7 1
toxe de vente du Québec …… I]
Colt 0 FabONME........oocccoo$395

ENVOI DE PUBLICATION;
Enregistrement No 05291 68

  
  
   

CIEL VARIABLE
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(nuit)   

Prévisions a long terme pour Sherbrooke

Auvjourd’hui Cette nuit@Samedi @Dimanche@Lundi .
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GOLF * BBQ * JARDINAGE + VOYAGE»

Inquietde
la météo?

1900 451-4455
Nos méténrologuns A votre servicer

Environnement Canada
Le météo à la source

CAMPING + MÉTÉO-MONDE + FESTIVAL *

    

de Loto-Québec, à Montréal, Jean-
Pierre Roy, l’imprimante du terminal
où a été acheté le billet, a été rempla-
cée par une nouvelle imprimante.

Rappelons qu’en début de semaine,
M. Szekely, de Sherbrooke, avait dit
douterde lafiabilité du système infor-
matique de Loto-Québec après que
trois valideuses aient rejeté son billet
bien qu’il renfermait une combinaison
de trois des sept chiffres gagnants du
tirage du 23 juin, soit le 2, le 28 et le
39. Or, il ne s'agissait pas d’un 39 mais
d'un 38 lorsqu'on y regardait de très
près et lorsqu'onsefiait à l’informati-
que. Trois bons chiffres auraient don-
né à M. Szekely un billet gratuit.

_ Selon M. Roy, il s’agit là d’un cas
isolé. Jamais un cas semblable n’avait
été soulevé jusqu'à maintenant.

LA QUOTIDIENNE
909-6116

Abonnementpar la poste au Canada,souf
endroits desservis par camelot et comelots motorisés.

TERRITOIRE IMMÉDIAT:
lan $255.00, TPS S17.85, IVO S17.74 = 5290.59

bmois S140.00, TPS S 9.80, TVD $9.74 = 5159.54
3 mois $ 80.00, TPS $ 5.60, VQ § 556 = 5 91.16
1 mois $ 50.00, TPS $ 3.50, VG § 348 = § 56.98

HORS DE NOTRE TERRITOIRE IMMÉDIAT:
Ton $310.00, TPS $21.70, TVQ $21.56 = $353.26

6 mois $185.00, TPS $12.95, TVQ $12.87 = $210.82
3 mois $110.00, TPS $ 7,70, VQ § 7.65 = $125.35
1 mois § 55.00, TPS § 3.85, VQ § 3.83 = $ 62.68

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS
1 an 5700.00, 6 MOIS 5410.00, 3 MOIS $265.00, 1 MOIS
$130.00
“Lo Tribune”est sociétoire de la Presse canadienns, de
l'Association des quotidiens de langue fronçoise, membre de
l'Association des quotidiens du Conoda, affiliée à l'Audit
Bureau of Circulation ABC et à l'Union internationale de lo
presse cofholique. Sourcesd'informations: Presse
canadienne, Presse associée, Reuter, Agence Fronce-Presse.
Le service de photos foc-similées de lo Presse canadienne et
les agences affiliées sont autorisées à reproduire les
informations de Lo Tribune.
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Les marchands unanimes: c'est dangereux
 

Claude PLANTE Rock Forest
 

Rock Forest sont unanimesà di-
re que le stationnement du cen-

tre commercial, théâtre d’une tragé-
die hier après-midi, est des plus
dangereux. Tout le monde pointe
dans la mêmedirection, vers une rue
qui déverse et prend sa circulation
dans ce stationnement et qui porte
les automobilistes à l’emprunter
pouréviterles feux de circulation du
boulevard Bourque.

Pour tous les commerçants et
clients rencontrés hier par La Tribu-
ne, cette rue nommée Pavillon de-
vrait être bloquée pour empêcherles
automobilistes qui n’ont pas affaire
au centre commercial de traverser
son stationnement d’un bout à l’au-
tre ou en diagonale. Notons cepen-
dant que l'accident d'hier causant
deux morts n’est aucunementrelié à
ces problèmes de circulation.

Jean-Nil Roy, gérant au magasin
Provigo, pense même qu’on devrait
construire une sortie qui donnerait
directement accès au boulevard
Bourque. On pourrait alors profiter
d’une circulation mieux structurée
près du centre commercial «Du
boulevard, on peu entrer. Mais on

ne peut pas sortir. Il devrait y avoir
un feu de circulation pouraider.»

«Ça fait longtemps que cette rue
existe, déclare M. Roy. Rendu dans
le stationnement, il n’y en a plus.

Même pour nous c'est dangereux.
Près du bâtiment, ça circule très ra-
pidement.»

Quand on demande pourquoi
rien n’a été fait pour civiliser la cir-
culation dans cet aire de stationne-
ment, tous disent ne pas savoir. On
parle de bloquer la rue en question.
À la Ville de Rock Forest, chez les
policiers, on dit que la circulation

dans le stationnement relève du pro-
priétaire de l'immeuble. Hier après-
midi, les bureaux de l'administration
des Terrasses Rock Forest étaient
fermés.

«Moi je suis sûr que si on blo-
quait cette rue, on réduirait de 50

pourcentle trafic dans le stationne-
ment», assure Vincent Jacques, pro-

priétaire de la boutique Animalerie
Jacques. «En plus, la vitesse est ex-
cessive. On ne peut pas dire que les
gens en parlent beaucoup.»

|? commerçants des Terrasses

Trouvez-vousle

stationnement

des Terrasses
Rock Forest

dangereux?
 

Josée Beaudry
vient tout juste
de commencer à
travailler comme
gérante à la nou-
velle boutique
informatique
Compu Xtra.
Mais elle trouve
déja ridicule
qu’on tolère une  Jean-Nil Roy

 

Josée Beaudry Vincent Jacques

circulation un peu a qui mieux mieux dans le stationnement du centre

commercial.
«Entre les commerçants, on s'en

parle. Tout le monde trouve ça dan-
gereux. Il faudrait qu'on fasse quel-
que chose pour régler ça. mais puis-
que je viens de commencerje ne sais
pas qui doit prendre cette décision.»

«Pas plus dangereux qu’un autre»
Enfin, pendant que toutes les

personnes interviewées hier par La
Tribune dénonçaient la situation, le
maire de Rock Forest, Bertrand De-

lisle. rencontré à la sortie de l'hôtel
de Ville, jugeait lui du contraire.
«C'est un stationnement de centre
commercial comme les autres, dit-il
l'air embêté. Il n’est pas plus dange-
reux.»

«L'accident d'aujourd'hui (hier)
n'a aucun rapport avec sa circula-
tion», ajoute-t-il en référant le jour-
naliste au service de police munici-
pal.

 

 
 

 

  
Téléphoto, Claude Poulin

L’amas de véhicules endommagés dansle stationnement des Terrasses Rock Forest témoignait du drame qui venait de s’y produire, une voiture en folie ayant surtout

fauché deuxvies, une mère, Mme Lyne Labrecque,et sa fille, Mireille Galipeau.

QUESTION DU JOUR
 

   
Francois Carbonneau, Rock Forest:
«Assez dangereux. Ça va dans tous
les sens. Il faudrait augmenterla
signalisation.»

 

 
 

Marie-Chantal Lessard, Rock Fo-
rest: «Je trouve que oui. Les gens
prennentce stationnement pour
vne rue. Tout le monde le traverse
dans tous les sens. Il n'y à pas de
ligne pourles diriger.»

 

Ivette Marceau, Rock Forest: «Oui.
Toutes les autos sont collées sur le
centre d'achat ot le reste est très
vaste. On vient ici pratiquement à
tous les jours etil fautfaire atten-
tion.» 

 

Léo Côté, Deauville: «Très. II faut
toujours faire attention. Ça roule en
foul»

 

 

Ivette Marceau, Rock Forest: «Oui.
Toutes les autos sont collées sur le
centre d'achat et le reste est très
vaste. On vientici pratiquementà
tous les jours etil faut faire atten-
tion.»
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Kino-Québec vous propose de l'information sur les bienfaits

santé,les coordonnées de 12 clubs de marche en Estrie et

un répertoire de plus de 20 sites aménagés pour la marche.

 

Un couple bénit le ciel d'avoir pris
plus de temps pour magasiner
 

Rock Forest(psi)
 

onia Roussel avait pris plus de
plus de temps que prévu pour
magasiner «et c’est peut-être ce

qui nous a sauvés la vie», souligne
son conjoint, Pierre Provost.

Is auraient pu se trouver au
mauvais endroit au mauvais mo-
ment. Le véhicule de belle-maman
qu’ils avaient stationné avant de se
rendre au Wal-Mart a été un de ceux
que le véhicule en folie a embouti. Il
y a eu au total sept véhicules endom-
magés.

Habituellement les hommessont
toujours exaspérés par la lenteur de
leurs compagnesà faire un choix. M.
Provost n'émettra plus jamais de
commentaire sur ce sujet.

Difficulté à stationner

Le jeune couple avait remarqué
le véhicule impliqué au coeurde cet-
te tragédie. Quand Sonia et Pierre
étaient arrivés dans le parc de sta-
tionnement, ils avaient remarqué un
automobiliste qui avait tenté à plu-

sieurs reprises de se stationner dans
un espace, en marche arrière.

À leur sortie du centre commer-
cial, ils ont reconnu le véhicule en
question.

Parailleurs, les ambulanciers, les
pompiers de Sherbrooke, les poli-
ciers de Rock Forest ont accompli
une besogne extrêmement difficile
avec beaucoup de doigté.

Le sergent Jacques Côté, de la
Sûreté municipale de Rock Forest, a
confirmé que l'on se penchait sur
deux hypothèses pour expliquerl’ac-
cident: un malaise physique du con-
ducteur ou un bris mécanique.

C'est pourquoi la voiture, une
Mercury Sable 1992, a été saisie jus-
qu’à ce qu'une inspection mécanique
complète soit effectuée.

Le policier Jean Paquette s’est vu
confier la responsabilité de l'enquê-
te. Plusicurs compagnons de travail
lui ont donné un coup de main hier
pour le croquis et les mesures alors
que les détectives Patrick Vuillemin
et Claude Monfette ont pris des cli-
chés et rencontré des témoins.

« LESMEILLELRS 1354ENVILLE, GARANTI

Le dépliant «Une bonne marche de sante» est disponible
gratuitement à votre CLSC,dans les bureaux d'informations
touristiques, à la Fondation des maladies du coeuret
à Kino-Québec (santé publique) au (819) 829-3421.

 

 

Sonia Roussel et Pierre Provost  

«C'était une
mere tres
attentionnee»
— une voisine
 

Julie BONNEAU Sherbrooke
 

f[ était une mère très atten-
tionnée. Elle pensait tou-
jours au mieux-être de ses

enfants et de ceux qu'elle gardait.
Elle venait d'ailleurs tout juste
d'acheter une glissoire parce que
la sienne était trop veille.»

Josée St-Pierre. comme tous

les voisins de Mme Lvne Labree-
que rencontrés hier soir, à été se-
couée à la triste nouvelle de sa
mort, et de celle de sa petite fille
Mireille Galipeau, hier après-mi-
di dans le stationnement du cen-

tre commercial Terrasses Rock

Forest.

Gardienne d'enfants. sa mort
crée un grand vide dans le coeur
des tout-petits qu’elle cajolait à
chaque jour.

«On ne se voisine pas telle-
ment dansle quartier mais toutle
monde se connaît de vue. Je la
voyais toujours se balader avec
ses trois enfants. Chaque fois que
j'avais la chance de lui parler, j'ai
pu remarquer que c'était une
femme très attentionnée envers
les autres. Ça fait vraiment quel-
que chose». témoigne avec émo-
tions MmeSt-Pierre.

Mmes St-Pierre et Labrecque
avaient rapidement établi contact
en raison de leur intérêt commun
pourles enfants.

«C'est effrayant, ça ne se peut
pas! Ça arrive tellement vite des
choses comme ça, c'est tout un
choc. Ca n'a pas dallure!», s’ex-
clame un voisin qui a appris la
triste nouvelle par la journaliste.
«

Un autre voisin, celui-là au vo-
lant de son automobile, était lui
aussi sous le choc. «C’est épou-
vantable, qu'est-ce qu’on peutdi-
re de plus!», a-t-il mentionné
avant de poursuivre sa route sans
décliner son identité.

Trop bouleversée, une amie in-
time de Mme Labrecques’est di-
te incapable de parler de la tragé-
die.

Mêmes'il faisait encore soleil

et que la température était propi-
ce aux activités extérieures, la rue

était presque déserte en début de
soirée hier. comme si chacun
voulait cacher sa peine.

Certains cherchaient déjà, à
leur façon, un moyen pour aider
les autres membres de la famille,

qui vivent présentement une si-
tuation des plusdifficiles.

Mme Labrecque et sa petite
famille habitaient une maison
unifamiliale d’un quartier récent
de Fleurimont, où se côtoient des
édifices à logements et des rési-
dences.
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45 000 abonnés d'Hydro-Sherbrooke privés de courant

Non, la chaleur n'a pas provoqué la panne
 

Shebrooke
 

Pierre-Yvon BÉGIN

ômesi les employés d’Hydro-
M Sherbrooke ont sué à grosses

gouttes hier matin, la vague
de chaleur n’était nullement respon-
sable de la longue panne de courant
qui a affecté la majeure partie de la
ville.

Plus de 45 000 abonnés ont ainsi
été privés d'électricité, La panne
s’est produite vers 9h30, et sur l'heu-
re de dîner tous les secteurs avaient
graduellement retrouvé la précieuse
énergie.

Grande inquiétude

Si personne ne se trouvait en pé-
ril en raison de la panne, commece-
la peut se produire en hiver lorsque
le mercure oscille autour des moins
M degrés Celsius, la panne a du
moins semé l'inquiétude chez cer-
tains commerçants ou industriels.

Propriétaire d’une boucherie rue
Conseil. Raymond Lemay s’est mé-
me présenté au poste de distribution
Saint-François d'où semblait prove-
nir la panne.

«Est-ce que ça va durer long-
temps, a-t-il interrogé?

-Je ne sais pas, je suis journalis-
te.

Plus de 15 ans d experience

Nous employons un minimum
de pesticides

Venez goûterla différence
 

À 5 minutes de
Lennoxville

   

CUEILLEZ-LES
VOUS-MÈMES OU
COMMANDEZ VOS

Infogfnations

562-4476}    

 

 

   

 

  

      

     
  

    

      

 
Téléphote, par Claude Poulin

C'est au poste de distribution Saint-François que s’est produit le bris qui a occasionné la panne de courant, une panne quien a
incommodé plusieurs, hier matin, à Sherbrooke.

-Si c'est pour durer toute la jour-
née,je vais aller me louer une géné-
ratrice. Je ne veux pas tout perdre!»

Dans l’est de la ville, deux per-
sonnes ont toutefois dù faire preuve
de patience. coincées dans un ascen-
seur entre deux étages, au 2140 King
Est, qui abrite entre autres la Clini-
que médicale Fleurimont. Les pom-

piers de la caserne ! sous la direc-
tion du lieutenant Claude
Charpentier ont mis moins d'une di-
zaine de minutes pourlibérer les in-
fortunés prisonniers.

Face à un système hydraulique.
les pompiers ont d’abord coupé l’ali-
mentation électrique, avant de pur-
ger le système, permettant ainsi à la

cabine d’ascenseur de descendre
lentement jusqu’au premier étage.
Les deux victimes, un homme d’un
certain âge accompagné par une
jeune femme, s’en sont tirés indem-
nes.

«Nous avions une bonne com-
munication avec eux et il n’y a pas
eu de panique. de raconterle lieute-

nant Charpentier. Reste que la cabi-
ne constitue un endroit très res-
treint, sans ventilation. Ils étaient de
plus plongés dansle noir.»

Au chapitre de la circulation, les
automobilistes palliaient à l’absence
de feux de circulation par un élan de
courtoisie. Le service de police de
Sherbrooke ne rapportait que deux
accidents de la circulation, sans gra-
vité, dont un seul à l’intersection
King et Queen, pourrait être attri-
buable à la panne de courant.

En plus de répondre à de multi-
ples alarmes déclenchées par la pan-
ne, les policiers ont également pris
la relève des feux de-circulation, no-
tamment aux intersections Portland
et Jacques-Cartier ainsi que King et
Belvédère.

Ajustement inadéquat

_ En ce qui concerne la panneel-
le-même, le porte-parole d’Hydro-
Sherbrooke, Charles Poudrier, esti-
me que la panne a été causée par un
élément de protection. Hydro-Qué-
bec effectuait des travaux et l’ajuste-

: ment avec la charge n’était pas adé-
quat.

«Aucun équipement ne semble
être défectueux et la vague de cha-
leur n’est pas responsable, d’expli-
quer Charles Poudrier. On s’aper-
çoit que les appareils d'air climatisé
fonctionnent mais la consommation
supplémentaire n’est pas considéra-
ble. Comme le niveau des rivières
est bas, on profite aussi de l'été pour
effectuer l'entretien de nos turbines.
On perd moins de courant en été et
ça fait moins mal au coeur.»

Des milliers de dollars qui s'envolent
[] Des pertes élevées pour certains, dont 10 000 à l'usine C.S. Brooks
 

Sherbrooke
 

Claude PLANTE

nviron deux heures de panne de
E courant et voila des milliers de

dollars qui s’envolent en fumée.
Pour nos grandes et petites entrepri-
ses, un bris du système de distribu-
tion d'électricité comme on a connu
à Sherbrooke hier représente des
pertes directes.

C'est le cas chez C.S. Brooks, de
Sherbrooke, où 100 personnes
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étaient au boulot hier. Dans une en-
treprise de textile, une panne de
courant provoque un arrêt immédiat
des opérations, expliquele directeur
d'usine, André Bisson. Ce dernier
chiffre les pertes à environ 10 000 $
l'heure. «On perd à peu près 3500
mètres de tissus à l’heure. Il y a aussi
le salaire des employés à compter.»

«Une chance que ça n’arrive pas
souvent. Le probleme c'est que
quand revient l'électricité, on ne
peut repartir toutes les machines
tant que la température n’est pas re-
venue au bon degré. L'hiver, il n’y à
rien là, mais l’été quand il fait
chaud, il faut compter une heure et
demie.»

Même scénario chez Dominion
Textile, où les 75 employés du quart
de jour ont cessé le travail pendant
environ une heure et demie. «Tout
arrête quand il manque d'électricité.
note Roger Lizotte, surintendant à
la maintenance. Tous les employés
arrêtent de travailler, sauf quelques-
uns qui patrouillent pour vérifier la
machinerie.»

Les petites entreprises
À la Boulangerie Demers, on ne

signalait que très peu de perte par
rapport à une autre panne survenue
il y a quelques semaines dans le sec-
teur. «On a dû jeter que 300 pains,
note Henri Demers. Ca été moins
long que l'autre fois et il y a eu des
retours de courant qui nous ont ai-
dés.»

 
Telephoto, par Claude Poulin

Muni d'une génératrice à son commerce de crème glacée du
boulevard Jacques-Cartier, François Poulin n'a pasété in-
commodé par lapanne de courant.

Si les grandes
entreprises sont
touchées par les
pannes, il en est
de même pour
les plus petites.
À la Pizzeria
Jack-O,la géran-
te Marjolaine
Dallaire indi-
quait que le cou-
rant est revenu
vers 13h, mais
que son retour
s'est accompa-
gné d'une mau-
vaise nouvelle: le
climatiseur a fait
défaut sous l’ef-
fet d'une plus
forte tension.
«Un avant-midi
à oublier», dit-
elle.

Propriétaire
du bar laitier La
Crèmière, ruc
Jacques-Cartier.
François Poulin
n'a pas pris de
risque. Îl s’est
muni d’une gé-
nératrice. «Je
n'ai pas de perte.
L'autre fois, lors
d’une autre pan-
ne, j'avais eu
peur.»

Deux voleurs arrêtés après deux
coups de feu et une folle chasse
 

Saint-Denis-de-Brompton (psi)
 

eux coups de feu ct l'érection
D d'un barrage policier ont

ponctué l'arrestation de deux
cambrioleurs aguerris, dans la nuit
de mercredi à hier, entre Saint-De-
nis-de-Brompton et Sherbrooke.

Sous surveillance depuis plus de
six semaines en tant que suspects de
vols avec effraction commis dans la
région de Sherbrooke, deux indivi-
dus sont repérés rue Forest, à Saint-
Denis-de-Brompton, où ils venaient
de voler dans une remise, une ton-
deuse à gazon, des skis nautiques et
un réservoir à essence.
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INFORMATION:

(514) 295-2706
ou 1 800 463-7558     

Des agents de la Sûreté du Qué-
bec de Sherbrooke ont procédé à
l'interception du véhicule non loin
de l’intersection des routes 222 et
249, en plein coeur de la municipali-
té de Saint-Denis-de-Brompton.

Un policier s’est approché de la
portière de Ja fourgonnette des sus-
pects, unc GMC bleue 1980,il a sal-
si la poignée ct l’a ouverte en s'iden-
tifiant comme policier et en avisant
les deux occupants qu'ils étaient en
état d’arrestation.

Les coups de feu
Le passager à crié au conducteur

de peser dessus. La main coincée
dans la poignée, le policier voit le
véhicule démarrer. Tenant son arme
à feu dans l’autre main,il a tiré une
première fois un projectile qui s'est
engouffré dans l'habitacle pour res-
sortir par le pare-brise puis une se-
conde fois en direction de la roue

   

.

arrière gauche.
Rien n’y fit.
Les suspects ont poursuivi leur

route.
Ayant demandé de l’aide à d'au-

tres agents-enquêteurs de la SQ ct
aux policiers de Sherbrooke, les
agents de la SQ ont repris la chasse
à l'homme qui à connu son aboutis-
sement dans le rang 6, tout près de
l'autoroute 55. dans les limites de
Sherbrooke.

L'arrestation des deux suspects,
l'un âgé de 34 ans, de Rock Forest,
et l’autre âgé de 31 ans, de Fleuri-
mont, ont déjà permis aux enqué-
teurs de la SQ de solutionner plus
d'une trentaine de dossiers de vols
commis dans des chalets, dans des
remises. à Saint-Denis-de-
Brompton, North Hatley, Katevale,
Garthby...

Ils doivent comparaitre aujour-
d’hui devant unjuge de paix.

FRAISIERE

L.G. BEGIN
De retour à Sherbrooke

au 1497, rue CONSEIL
(en face de Lou-Tec Flourimont)

» Fraises cueillies par nous pratiquement au même prix que l'auto-Gueillette.

Réservez maintenant.

» Utilisez ce coupon-rebais de 409% pour votre commande.
« Si possible, apportez vos conténants.

UN COUPON PAR CLIENT

i D F Le R M

849-7063 ou 849-4816
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lu soupe est froide!»
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Actualité
II

Coupables devant
le ministère du
Revenu du Québec
Sherbrooke - Alain Charland et Mar-

tial Pruneau de la région de Sher-

brooke, administrateurs de la compa-

gnie «Les Automobiles Michèle

Alain Inc.», qui opérait à Rock Fo-

rest dans la vente d'automobiles usa-

gées, ont été reconnus coupables

d'avoir participé aux infractions com-

mises par la corporation «Les Auto-
mobiles Michèle Alain».

La corporation avait perçu de la

taxe de vente du Québec-auprès de

ses clients sans la remettre intégrale-

ment au ministère québécois du Re-

venu, au cours de la période du ler

juin 1989 au 28 février 1990. Les

droits en question s'élèvent à

56 980,84 $. La sentence des deux

hommes sera prononcée le 11 sep-

tembre prochain. Chacun est suscep-

tible de se voir imposer personnelle-

ment des amendes variant entre 125

et 200 pourcent des droits éludés.

Lise Lafrance
sera accusée
Sherbrooke - Ex-présidente du Comi-

té de citoyens de Rock Forest et ex-

candidate à la mairie de cete ville,

Mme Lise Lafrance sera accusée de
recel, le 23 août ”

prochain, au palais
de justice de Sher-
brooke, en rapport
avec un vol de vè-
tements survenu

au début de mars à
la Boutique du ca-
tinage de Rock Fo-
rest.

 

 
Lise Lafrance

Mme Lafrance aurait été trouvée
en possession de près de 5000 $ de
vêtements volés, rapportait hier la
station CKSH-TV. L'enquête a été
menée parles agents Claude Monfet-
te et Patrick Vuillemin.

Eaux propres
à la baignade
Sherbrooke - Les caux de baignade
de l’ensemble des plages de la grande
région inscrites au programme Envi-
ronnement-plage sont classées «d’ex-
cellente qualité» ou de «bonne quali-
té», selon un relevé publié hier par le
ministère de l'Environnementet de la
Faune. Les tests ont été effectués en-
tre le 19 et 27juin.

e

Rochon en ville
Sherbrooke - Le ministre de la Santé
et des Services sociaux, Jean Rochon,
sera en Estrie mardi prochain, pour
prendre le pouls de la région dans le
dossier de la transformation du systè-
me de santé. Un diner-rencontre avec
des personnes représentant le secteur
de la santé est notamment prévu de
12h à 13h30 à l'Hôtel des Gouver-
neurs, salle Orford-Magog, pour sou-
lignerle travail accompli en Estrie.

GASTON-LESSARD

Nouveau logo
Sherbrooke - Le 10e anniversaire
d'existence du CLSC Gaston-Lessard
est marqué par la mise en place de
deux nouvelles mesures, de nature, a
estimé le président du conseil d’admi-
nistration, Georges Allard, à faciliter
l'accès à ses services par la popula-
tion, Il s’agit d’un nouveau numéro
de téléphone plus facile à retenir et
d'un nouveau logo.

Ainsi, a signalé M. Allard, le CLSC
Gaston-Lessard peut être joint en
composant le numéro de téléphone
563-2572 (le 563-CLSC).

Par ailleurs, M. Allard a dévoilé la
nouvelle identification visuelle de
l'établissement, un logo déjà utilisé
dans la signalisation routière et dans
l'affichage extérieur de l’établisse-
ment. Dans ce logo, le carré repré-
sente la communauté que dessert le
CLSC alors que les lettres du mot
CLSC, inscrites en renversé, repré-
sentent l'insertion du CLSC danscet-
te communauté. Le carré cest incliné
selon un angle qui veut suggérer le
dynamisme.

Frais de 20 $: Mois-
son Estrie d'accord
Sherbrooke (JB) - On apprenait hier,

qu'à partir du mois d'août prochain,

une carte-repas de 20 $ par mois sera
instaurée à la Chaudronnée de Sher-

brooke. Le directeur de Moisson Es-

trie, Gilles Duquette, estime que c’est

une politique très saine. «Le 20$ de-

meure symbolique, Si les gens profi-

tent tous les jours des services de la

Chaudronnée, il n'y a pas matière à
se poser de questions.»

M. Duquette avoue tout de même
que cette décision peut surprendre
les usagers puisqu'on n'a jamais im-
posé detarif à la Chaudronnée. Mais
sclon lui, ce changement sera sûre-
ment bénéfique à l'organisme. 11 affir-
me de plus que des cfforts doivent
être faits dans les deux sens pourain-
si être plus près dela réalité.

«la Bonne Table fonctionne de
cette façon et ils ont réussi à créer
une dynamique intéressante, Les usa-
gers bénéficient d'un certain droit en
ce qui concerne la qualité des repas.
Par exemple, les gens seront sûre-
ment moins gênés de mentionner que

,
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ter les populations.

 

des centres
d'emploi?

out le mondesait, ou devrait savoir, qu’il est impossible
de lutter contre les déficits gouvernementaux sans re-
manier les services publics d’une façon ou d’une autre.

Maisle fédéralest-il justifié de fermerdes dizaines de cen-
tres d'emploi au Québec, donttrois en Estrie?

D'ici quelques mois, en effet, les centres
d’emploi de Magog, Richmond et East An-
gus vont fermer définitivement leurs portes.
Cette décision d'Ottawa entraînerait, sem-
ble-t-il, l’abolition de 38 postes de fonction-
naires dans notre région, ce qui sera sûre-
mentressenti dans chacun des milieux
concernés. Mais c’est évidemmentla dispari-
tion des services qui va principalement affec-

Mardi, à Ottawa, le Bloc québécoisfaisait remarquer
certainsfaits dignes d’attention.

D'abord, le Bloc québécois rappelle que c'est la caisse
d'assurance-chômage qui sert à défrayer le gros des coûts
administratifs des centres d’emplois, et que cette même
caisse n’est plus du tout financée par Ottawa, mais plutôt
par les employeurs et les employés. Ce quisignifie quele ni-
veau des dépenses fédérales ne serait pas vraimentréduit
par ces fermetures. Situation un peu saugrenue, avouons-le.

Mais il y a surtout que des consultations menéesà tra-
vers le pays par le comité permanent des ressources humai-
nes ont révélé ceci: les Canadiens demandent davantage de
soutien. soit pour trouver du travail, pour obtenir une for-
mation adéquate, ou encore, pour apprendre à démarrer
une entreprise. Rien d’étonnant. Mais, plus troublant, seu-
lement 10 pour cent des prestataires d’assurance-chômage
réussissent à avoir accès aux services des conseillers.

Le moins qu’on puisse dire, c’est que le gouvernement
fédéral se place dans une position génante. Il ne peut pas
ignorer que les hauts taux de chômage persistent et que
l'Etat a le devoir de soutenir adéquatement les chômeurs.
Et pourtant,il coupe dans un service jugé déjà insuffisant
sans offrir de véritable solution de rechange.

Une solution réaliste passerait forcément par un trans-
fert de pouvoirs; l’unanimité est faite depuis longtempsà ce
propos au Québec. C’est en regroupantles politiques d’em-
ploi au palier provincial que l’on atteindrait la meilleure ef-
ficacité. tant au plan des coûts que celui des services.

C’est à une rationalisation de ce genre que le gouverne-
ment Chrétien devrait immédiatemments’aftaquers’il était
vraimentsérieux dans ce domaine. Mais non,il préfère plu-
tôt couper des services un peu partout, ce qui affectera et
choquera bien du monde sans changer grand-chose au fond
du problème. Dela petite gestion maladroite.   
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MOI?.. JE TRAVAILLAIS DANS UN CENTRE D'EMPLOI!
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L’anglais intensif, yes sir!
ans son éditorial du 7 juin, M.

D Bilodeau interrogeait les éco-
les: «Quelle langue?» Bin

voyon don, c’est la langue anglaise of
course! Le Conseil scolaire catholi-
que de Sherbrooke autorisera même
la formule de l'anglais intensif dans
deux de ses écoles en septembre
1995: Hélène-Boulé et Saint-Antoi-
ne de Lennoxville. N’est-ce pas de
l’aliénation linguistique hâtive”

Compte tenu du taux effarant de
décrochage (+40%) résultant entre
autres de la non-maîtrise du français,
essentiel pourtant en tout, et compte
tenu de la nuée de plaintes qui, an-
née après année, s'élèvent des collè-
ges et des universités contre les illet-
trés qui s'y présentent, on pourrait
présumer que nos écoles vont finir
par comprendre et instaurer des
cours intensifs d’apprentissage du
français pour répondre à un de leurs
objectifs terminaux majeurs: la maîi-
trise du français. Mais non. Relé-
guant la langue maternelle au se-
cond plan, de plus en plus d'écoles,
une demi-douzaine en Estrie, optent
pourintensifier plutôt l’apprentissa-
ge de la langue anglaise, matière où
es échecs sont pourtant beaucoup
moins nombreux qu'en français.

Sans compter que depuis 1959, le
temps consacré au français dans la
rille horaire a même diminué de
2%. I! n’y a rien là: par l’anglais in-

tensif, pendant cinq mois consécu-
tifs, on prive radicalement d’ensei-
gnement en français les élèves qui y
sont inscrits.

Dans l’esprit de la direction, des
parents et des élèves de ces écoles
ui se veulent à vocation spéciale,

l'anglais devient donc plus important
que le francais. Une ambiance géné-
rale de bilinguisme larvé s’installe.
Environnement extérieur. cour de
récréation et couloirs répercutent
l'anglais sans distinction et sans gé-
ne: c’est la caractéristique de l’école.
Encore moins que dans la plupart
des autres écoles, à peu près person-
ne ne s'intéresse à la qualité du fran-
çais quotidien parlé, reflété ou vécu.
Au cours des activités scolaires ou
parascolaires, les élèves gaiementre-
doublent d’anglicismes et multiplient
les calques. C’est ainsi qu’on appri-
voise l'anglais, à l'exemple des bilin-
gues Néobrunswickois, disent des
protagonistes. Quand quiconquefait
‘effért de baragouiner, on se ré-
jouir: quel bon candidat a l'anglais
intensif! Le français, c’est secondai-

re. Puis, que les institutions collégia-
les et universitaires, elles ont droit à
des millions de dollars pour faire du
rattrapage, s'organisent avec leur
40% d'élèves ignares en français
(fruits de l’irresponsabilité ou de la
mentalité colonisée de nos institu-
tions scolaires mêmes). Malheureu-
sement, la plupart des victimes de
l’ineptie de ces écoles primaires et
secondaires qui n’ont pas pris les
moyens de leur apprendre le fran-
çais, traîneront leur faiblesse jusque
sur le marché du travail. Souvent,
cette faiblesse compromettra même
leur chance de promotion.

Comment les Etats généraux sur
l'éducation pourront-ils inciter les
écoles de l'Estrie et d'ailleurs à faire
leur devoir qui est d'inculquer, dès le
primaire, le français aux élèves, un
français de qualité, cela va sans dire?
L'anglais par surcroit, en temps et
lieu.

Qu'attendent les collègesgt les
universités) pour brasser efficace-
mentla cage des hauts responsables
du produit déficient en français
qu’on leur fournit?

Rodrigue Larose
Sherbrooke

Raymond Tardif, President et Éditeur

Jacques Pronovost,  Redacteur en chef

Roch Bilodeau, Éditorioliste en chef odjoint

Le Festival
de musique
actuelle
et La Tribune
M. RaymondTardif 4
Président et Editeur

¢ vous remercie au nom du
conseil d’administration du
FIMAV (Productions Plate-

forme Inc.) de l’importante cou-
verture de du 12ième Festival
International de Musique ac-
tuelle de Victoriaville par La
Tribune.
Le succès que nous avons

connu lors de la dernière édi-
tion, vous est redevable en par-
tie. Par la grande qualité des ar-
ticles écrits par votre journaliste
Rachel Lussier, votre journal a.
permis de sensibiliser les gens
de notre région et de la région
de l’Estrie, mais aussi de démys-
tifier ce Festival unique en
Amérique du Nord. -
Nous avons eu d’excellents

commentaires durant le festival
concernant les articles qui ont}
paru dans La Tribune.(...)
Comme vous avez pu consta-

ter à travers les articles de votre
journaliste, nous mettons à pro-
fit certaines personnes de la ré-
gion, mais aussi des personnes
de la région de l’Estrie. Nous
pouvons penser à M. François.
Bienvenue, qui depuis les débuts
crée à chaque année l'image du
FIMAV: à la sonorisation: M.
Larry O'Mally; M. Jacques Rou-
thier, grâce à qui, les instru-
ments des musiciens se rendent
à temps.
Des gens qui mettent tout

leur savoir, toute leur volonté
pour faire en sorte que lorsque
les gens retournent chez eux,
qu'ils retournentavec le seul dé
sir de revenir. 4

J'aimerais souligner quel’ave-,
nir de nos régions passe et pas-.
sera par le dynamisme du milieu
culturel de nos régions. Il est
important que leur contribution
soit soulignée et diffusée.

C’est grâce à la collaboration
fidèle de votre journal que la
culture demeure un élémentvi-
vant à la connaissance du public.
À nouveau, je tiens sincère-

ment à vous dire ma reconnais-
sance pour cette participation
qui j'espère, sera renouvelée
l’an prochain.

 
   

 

   
  

  

   

   

 

Claude Lapointe
Président du conseil

d’administration
Victoriaville  
 

 

  
 

"85 ans... ensemble
   

 

 

 

Jean-Charles Poulin

compter d’aujourd’hui,
apres 34 ans au service du

quotidien La Tribune, Jean-Char-
les Poulin aura été
un témoin privilé-
gié de la présence
du quotidien es-
tren à Thetford
Mines et dans la
région de
l'Amiante.

Jean-Charles
n'avait que 21 ans lorsque, le 7
août 1961, il est entré au service
de La Tribune à Thetford Mines
et a entrepris le cheminement qui
devait le mener à la gérance d'un
district s'étendant de Weedon à
Robertsonville et de St-Méthode
à Pontbriand. C'est M. Rosaire
Provençal, responsable du bureau
de Thetford Mines, qui avait re-
quis ses services pour prendre la
relève de Jean-Charles Lafontai-
ne.

A ses moments les plus forts,
ce district a compté pas moins de
7000 abonnés dont 3400 dans la

B énéficiant d'une pré-retraite
à

 

seule ville de Thetford Mines.
Le coût d'un abonnement heb-

domadaire était alors de 0,25 $
(vous avez bien lu !) s’est-il plu à
nous signaler.

Il a alors occupé le poste de
gérant de district de 196i à 1994
et tout au long de cette période,il
a fait appel à environ un millier de
camelots. «Certains sont demeu-
rés pendant de longues années
alors que des familles entières ont
livré le journal. C’est le cas de la
famille de Roger Lehoux, de
Saint-Noël, à Thetford Mines qui
a compté un camelot de La Tribu-
ne pendant 32 ans», de raconter
Jean-Charles qui peut maintenant
compter sur les enfants de ses an-
ciens camelots.

Jean-Charles a évidemment
vécu de nombreuses anecdotes et
situations particulières. Cepen-
dant, le déplacement de la parois-
se St-Maurice au cours des années
1969 à 1971 devait lui réserver
bien des maux de tête. «Il n’y a
pas un gérant de district qui a vé-
cu ou qui vivra une telle chose.

 

 

Jean-Charles Poulin aura été un témoin privilégié de la présence du quotidien
estrien à Thetford Mines.

Une journée, l’abonné était dans
l'ancienne paroisse alors que le
lendemain il était rendu dans la
nouvelle paroisse. Le journal de-
vait alors suivre. Il a fallu refaire
les secteurs et les routes et retrou-

ver des camelots qui avaient été
relocalisés ailleurs. C'était plutôt
spécial», de se rappeler Jcan-
Charles Poulin.

Ce dernier ne peut oublier
l'année 1974 qui fut marquée de

- 34 ans et un millier de camelots
trois hausses consécutives du prix
hebdomadaire du journal passant
de 060$ à 085$ puisäà1$.

Dès 1979, Jean-Charles Poulin
devenait le premier à informatiser
ses listes de camelots et de clients
dansles bureauxsitués en région.

Il a vu défiler de nombreux
journalistes au bureau de Thet-
ford Mines dont les Benoit For-
tier, Maurice Dumas, Yvon Pelle-
rin, Jacques Dussault, Jacques
Samson et Pierre Sévigny.

Jean-Charles Poulin dit ne
rien regretter même si ça n’a pas
toujours été de tout repos. Les li-
vraisons en retard pour toutes sor-
tes de raisons lui ont valu de nom-
breux appels téléphoniques pas
toujours agréables ou à des heu-
res convenables. «Mais c'est un
travail où on est en contact avec le
public et ça, ça n'a pas de prix.»
Une opinion que n'a pas toujours
partagé son épouse Diane!

La satisfaction qu'il a trouvé
dans son occupation explique qu'il
continuera le même genre de tra-
vail pour La Tribune à titre de

 

plus tard
contractuel.

Et l’avenir

Féru de la petite histoire de
Thetford Mines sur laquelle il a
déjà édité La Cité de l'Or blanc et
un répertoire, Jean-Charles Pou-
lin n'entend pas abandonner ce
qui lui tient lieu de hobby depuis
l'âge de 12 ans, Possédant sans
contredit la collection de photos
et négatifs la plus importante sur
l'histoire de la région avec 10 000
photographies, il caresse le rève
de publier un jour un livre conte-
nant 3000 de ces photos les plus
significatives accompagnées de
bas de vignettes.

Détestant le golf. il préfère de
beaucoup son scooter et ses pro-
menades quasi nocturnes avec son
chien Bouboule.

«Je suis un couche-tard, d'un
naturel curieux et comme je suis
un cancer, je ne me vois pas cesser
mes activités» de déclarer celui
qui ne se croyait pas du tout assez
vieux pour avoir droit à un repor-
tage dans Ic cadre d'une retraite!

 

ADMINISTRATION

Reymond Tord besa-Guy Farah
Président of éditeur Vice-président

Finances of administration
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Jacques Pronovost Stéphane Lavellée
Rédocteur en chef Directeur de l'information
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Un nouveau modèle en formation postsecondaire
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Gilles FISETTE St-Jean-sur-le-Richelieu
 

posé à l’ex-Collège militaire
royal de St-Jean (CMR) pour-

rait être le fer de lance d’une vaste
réforme de la formation postsecon-
daire au Québec.

C’est en tout cas le souhait que
nourrissent le recteur de I'Universi-
té de Sherbrooke, Pierre Reid, et les
divers partenaires impliqués dansle
programmecollégial qui sera offert
au campus du Fort Saint-Jean dès

L € programme de formation pro-

août prochain et dans le programme

collégial et universitaire qui y sera
proposé à compter de septembre
1996.

Profitant de la conférence de
presse tenue, hier matin, afin de fai-
re le point sur les diverses ententes
conclues en marge de la relance
d'activités à l'ex-CMR et désormais
campus du Fort Saint-Jean, le rec-
teur Reid à en effet annoncé l’amor-
ce d'une réflexion «qui pourrait
aboutir à l'élaboration d'un nouveau
modèle de formation postsecondaire
prenant appuisur le programmequi
sera offert au campus du Fort Saint-
Jean».

Ces sont,partenaires outre

l’Université de Sherbrooke, l'Uni-
versité McGill, le Cégep de Saint-
Jean-sur-le-Richelieu et le Collège
Champlain.

Selon M. Reid, cette réflexion
s'inscrit dans le contexte des Etats
généraux sur l’éducation et à un mo-
ment où la société québécoise remet
en question l’ensemble de son systè-
me d'éducation.

Un arrimage plus étroit
Ces partenaires s’interrogeront

d'abord sur l'opportunité d'arrimer
encore plus étroitement le cégep et
l'université, tant au niveau des acti-
vités pédagogiques que des ressour-
  

 

ces éducatives elles-mèmes.
Il sera aussi question d'un retour

vers une formation universitaire gé-
nérale qui s'inspirerait du program-
me d'études collégiales en sciences.
lettres et arts.

Par ailleurs, dans le contexte de
la mondialisation des échanges, les
partenaires se demanderonts'il n'y à
pas lieu d'imaginer un nouveau mo-
dèle de formation structuré autour
d’axes continentaux - Amériquelati-
ne, Asie, Europe. Afrique - et com-
portant, en conséquence, l'appren-
tissage des langues et la
connaissance des cultures appro-
priées.

 

  
Un programme
fait sur mesure
pour les bolles

Saint-Jean-sur-le-Richelieu (GF)

 

 

J cst un «programme nova-
teur» de formation générale
postsecondaire d’une durée

de cinq ans, arrimant les niveaux
collégial et universitaire, qui sera of-
fert à compter de septembre 1996
sur le campus du Fort Saint-Jean,
l’ex-Collège militaire royal.

C’est par ce qualificatif que le
recteur de l'Université de Sherbroo-
ke, Pierre Reid, accompagné de ses
nombreux partenaires, hier matin,
sur le site du collège. a dépeint le
programme multidisciplinaire et
multilingue qui sera lancé dans un
peu plus d’une année.

Ce programme de l'université
sherbrookoise et de ses partenaires
collégiaux et universitaires, soit
l’Université McGill, l'Université de
Costa Rica, le Cégep de Saint-Jean-
sur-le-Richelieu, le Cégep Cham-
plain et le Centre de recherche in-
formatique de Montréal, accueillera
quelque deux cents étudiants, au
cours de la première année. L'année
suivante, en 1997-1998, leur nombre
doublera pour passer à quatre cents
personnes. Finalement, c’est au
cours de la troisième année d'exis-
tence, en 1998-1999 que le nombre
d’étudiants devrait atteindre le
maximum,soit cinq cents étudiants.

Présentement, a signalé M. Reid.
quatre équipesde travail constituées
à l'initiative de l'Université de Sher-
brooke et regroupant des représen-
tants de ses partenaires, travaillent à
définir les différentes composantes
de ce programme ainsi que les mo-
dalités de leur participation future.

Le programme s’adressera a des
finissants tant de l'ordre secondaire
que de l’ordre collégial qui présen-
tent un dossier scolaire de niveau
supérieur ou, encore, à des candi-
dats ayant une formation préalable
jugée équivalente. En ce qui concer-
ne les candidats provenant du ré-
seau collégial, ils auront préférable-
ment complété le programme
d’études collégiales de sciences, let-
tres et arts qui est actuellement en
voie d'expérimentation. Compte te-
nu du rythme de travail particulière-
ment intense du programme,il y au-
rait obligation d'une période
d'internat dont la durée reste à dé-
terminer.

Le programme. à poursuivi M.
Reid, comportera un axe de polyva-
lence prononcé. Il comprendra la
connaissance du français, de l'an-
glais et de l'espagnol, la capacité
d'utiliser efficacement l'informati-
que, l'acquisition d’une culture in-
cluant les dimensions scientifiques
et technologiques et le développe-
ment d’habilités comme la capacité
d'analyse, la capacité de synthèse,
l'habilité à communiquer oralement
ct par écrit, la capacité de travailler
en équipe.

Selon M. Reid, ce programme
devrait permettre aux étudiants d'at-
tcindre un niveau de compétence ct
de formation plus élevé que ne lc
ermettrait l'actuelle césure entre
‘ordre collégial et l'ordre universi-
taire.

Il a estimé que «quelques mil-
lions de dollars» seront consacrés à
cc programme, lequel ne puisera pas
dans les budgcts des partenaires
puisqu'il s'autofinancera, a affirmé

. Reid.
1

Photo par Gilles Fisette

Entouré de ses partenaires des universités McGill et de Costa Rica et du Cégep de Saint-Jean,le recteurde l’Université de Sher-
brooke, Pierre Reid a livré hier les détails de la formation qui sera offerte dès le mois d'août au campusdu Fort Saint-Jean.

“DES RABAIS DU

TEN
JUSQU'À210
DE RABAIS EN ARGENT COMPTANTPARLA POSTE

Passez aujourd’hui mêmeetfaites votre meilleure affaire

sur les appareils électroménagers Inglis. Économisez

davantage lorsque vous ferez une demande pour recevoir

jusqu’à 210$ de rabais en argent comptant.

À L'EXCLUSION DE CERTAINS MODÈLES.

VENEZ VOUS RENSEIGNER.

Enfin, une réforme de la forma-
tion postsecondaire pourrait passer
par de nouveaux modèles pédagogi-
ques autres que l'enseignement ma-
istral, par la formation intégrale de
à personne et par un décloisonne-
mentinter-établissements.

Pour le maire de Saint-Jean, Mi-
roslav Smercka, la joie d'assister à
l'aboutissement de mois d'efforts en

Le collège

vue de sauver le site de l'ex-CMR
est encore plus grande du fait, note-
t-il, que l’on vient d'y créer quelque
chose de spécifique.

«Saint-Jean a toujours été consi-
déré comme un comté baromètre.
Là, on est en train de bätir l'avenir
de la formation postsecondaire… Et
on l’a fait dans un contexte très dif-
ficile», a-t-il conclu, en entrevue.

n'aura été
inoccupé que 2 mois
 

St-Jean-sur-le-Richelieu (GF)
 

postsecondaire ne démarrera
u’en septembre 1996, le cam-

pus du Fort Saint-Jean ne demeure-
ra pas vide d'ici là, avec la fin des ac-
tivités, hier, du Collège militaire
royal de Saint-Jean.

Car, dès le mois d'août 1995, soit
dans quelques semaines, le Cégep
de Saint-Jean-sur-le-Richelieu y as-
surera la formation préparatoire
d’une année pourles élèves-officiers
qui désirent poursuivre leurs études
au Collège militaire de Kingston.

Selon l'entente conclue avec le
tédéral, cent élèves-officiers y sé-
journeront au cours de chacune des
cinq prochaines années. L'entente
pourra être reconduite par la suite.
C'est également en vertu de cette
entente que le gouvernement fédé-
ral versera 5 millions $ par année
pendant cinq ans au Conseil écono-
mique du Haut-Richelieu pour dé-
frayer les coûts rattachés notam-
mentà l'entretien de ce vaste site.

Comme l’a expliqué le directeur
du cégep, Gilles Perreault, l’ensei-
gnement sera assuré par quatorze

S i le programme de formation

professeurs qui enseignaient jusqu'à
maintenant au Collège militaire
royal. Il à signalé que plusieurs d’en-
tre eux étaient déjà engagés dans
des projets de recherche qu'ils sou-
haitent poursuivre dans les installa-
tions du Campus du Fort Saint-
Jean.

Il s'agit, a dit M. Perreault, de
professeurs d'expérience, titulaires
de doctorat, et connaissant très bien
fa clientèle des élèves-officiers.

Le contenu du programmede for-
mation a été établi en concertation
avec les autorités du Collège militai-
re de Kingston. Il comporte un volet
sciences de la nature et un volet
sciences humaines, des cours de
français ou d'anglais langue secon-
de. Il a été conçu de manière à per-
mettre à ceux qui ne voudraient plus
aller à Kingston, par la suite, de s'in-
tégrer dans un programme pré-uni-
versitaire régulier.

«Le cégep est conscient de travail-
ler ainsi à la relance d'une institu-
tion de haut savoir qui, par son ex-
pertise et la qualité de ses services
d'enseignement et de recherche.
poursuivra la tradition d'excellence
académique établi par le Collège mi-
litaire roval», à conclu M. Perreault.

 

 

 

Achetez maintenant et économisez

MULTI

MEUBLES

Le rabais comprend une réduction du montant de la TPS et de la taxe provinciale, s’il y à lieu.
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CETTE OFFRE EST EN VIGUEUR DU 19 MAI AU 4 JUILLET 1995
Pour obtenir un rabais sur des achats multiples, tous les produits doivent étre achetés en méme temps, chez le méme marchand.
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